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DISCOURS 

D U R O I. 

M ESSîEURS,  les  preuves  que  j’ai  eues  de 
vos  lumières , de  vos  talents  & de  votre  zele  pour 
le  bien  pnblic , m’ont  engagé  à vous  raffembier  de 
nouveau  auprès  de  moi. 

J’ai  fixé  au  commencement  de  l’année  prochaine 
l’Aflemblée  das  Etats  - Généraux  de  mon  Royaume  ; 
mon  cœur  attend  avec  impatience  le  moment  où  , 
entouré  des  Représentants  de  mes  fideles  Sujets , je 
pourrai  concerter  avec  eux  les  moyens  de  réparer 
les  maux  de  l’Etat , & en  maintenant  l’autorité  que 
j’ai  reçue  de  mes  ancêtres  , afiurer  pour  jamais  le 
bonheur  de  mes  Peuples  qui  en  eft  inféparable , &r 
qui  fera  toujours  mon  unique  but. 

Avant  de  convoquer  les  Etats-Généraux  , fai  voulu 
vous  confulter , TVIefiieurs , fur  la  forme  que  je  dois 
préférer  pour  les  rendre  plus  utiles  à tout  mon  Royaume® 
J’ai  ordonné  qu’on  mit  fous  vos  yeux  tous  les 
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renfèignements  propres  à vous  éclairer  dans  l’examen 
des  différents  objets  dont'  vous  allez  vous  occuper. 

Je  fuis  affurë  d’avance  qüe  , par  le  zele  l a 'cé- 
lérité que  vous  porterez  dàns  votre  travail , vous  ré- 
pondrez a ma  confiance  & à l’attente  publique. 

, n.!L#s. •.>..*&!&  ''  ' ' 

DISCOURS 

De  M.  ie  Garde  des  Sceaux. 

Messieurs, 

I-iES  Aflemblées  de  Notables  furent  toujours  dé- 
terminées par  de  grands  motifs  & par  de  puisan- 
tes confidérations. 

C’eft  fur-tout  dans  des  circonftances  importantes 
qu’un  Monarque  qui  ne  veut  que  le  bien , qui  ne  re- 
cherche que  la  vérité,  aime  à s’environner  de  lu- 
mières & à fe  procurer  des  confeils. 

Ainfi  fe  font  montrés  ceux  de  nos  Souverains  dont 
FHiftoire  a confacré  les  noms  à la  poftérité , pour 
fervir  de  modèles  à leurs  fucceffeurs.  Ainfi  fe  mon- 
tra le  Prince  dont  le  nom  déjà  fi  cher  aux  Fran^ 
çais , femble  le  devenir  encore  davantage , depuis  que 
le  Roi  nous  en  a retracé  les  vertus. 

De  tous  les  événements  de  fon  régné  , le  plus 
mémorable  fans  doute , fera  la  convocation  des  États- 
généraux.  Quel  bien  fait  plus  fignalé  la  Nation  pour* 
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roit-elle  recevoir  de  fajuftice  & de  fa*  borné?  Mail 
la  tendre  foilicitude  de  fa  Majefté  ne  fe  borne  point 
à les  affembler  ; Elle  defire  applanir  d’avance  les 
difficultés  poffibles  à prévoir,  connoître  la  maniéré 
la  plus  parfaite,  la  plus  utile  pour  lès  Peuples,  de 
parvenir  à cette  convocation  ; & au  lieu  de  fe  li- 
vrer feul  ou  dans  fon  Confeil  ordinaire , à cet  examen 
que  le  long  intervale  écoulé  depuis  la  demiere  tenue 
des  États-généraux  en  1614,  & l’accroiiïement  que 
le  royaume  a reçu  depuis  cette  époque , rend  encore 
plus  important , Sa  Majefté  veut  que  vous  l’éclairiez 
fur  lés  moyens  les  plus  sûrs  &r  les  plus  efficaces  , 
de  confommer  la  plus  grande  opération  de  Ion  ad- 
miniftration  & la  plus  intéreffante  à fes  yeux , puif- 
qu’elle  a pour  but  la  félicité  générale. 

Elle  vient  avec  plailir  s’inveftir  au  milieu  de  vous , 
de  l’opinion  publique , & puifèr  une  partie  de  la 
force  & de  fon  bonheur  dans  le  concours  de  vos 
lumières  & de  vos  fenfiments.  L’heüreufe  épreuve 
qu’EIIe  en  a déjà  faite  foutient  fa  confiance  & vous 
la  j ufiifierez. 

Afin  que  veus  puiffiez  mefurer  d’un  coup  d’œil 
toute  l’étendue  de  la  carrière  que  vous  avez  à par- 
courir , afin  que  vous  foyez  en  état  de  fixer  des 
idées  certaines  fur  tous  les  différents  points  de  difeuf* 
fion,  Sa  Majefté  a autorifé  le  Miniftre  de  fes  Fi- 
nances à vous  développer  tout  l’enfemble  des  quef- 
tions  fur  lefquelles  vous  avez  à vous  expliquer.  Cette 
marche  aulïi  fimple  que  naturelle,  facilitera  votre 
travail  7 en  réglera  l’ordre  , & vous  fournira  les 
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moyens  de  répondre  plus  promptement  à là  jufte  im- 
patience du  Monarque  de  connoître  vos  opinions. 

C’eft  ainfi , Meilleurs , que  vous  jouirez  de  la 
gloire  d’avoir  préparé  cette  A Semblée  vraiment  conf- 
titgtionnelle  , où  , par  l’effet  d’un  heureux  concours , 
la  Nation  va  reprendre  une  nouvelle  vigueur,  & 
acquérir  un  nouveau  luftre. 

Empreffez-vous  de  remplir  une  fon&ion  aufïi  ho- 
norable ; déjà  tous  les  regards  Te  tournent  vers  vous  ; 
& le  Français  fe  rappelle  avec  reconnoillance , les 
preuves  récentes  que  vous  lui  avez  données  de  votre 
v.e\e  & de  votre  attachement  aux  vrais  intérêts  de 
l’Etat. 

Minières  des  Autels , vous  dont  la  France  refc 
pede  les  vertus , honore  les  lumières , vous  vous  dis- 
tinguerez par  des  connoiffances  dues  à l’habitude  du 
travail , & par  cet  efprit  de  conciliation  que  vous 
puifez  fur  tout , dans  les  principes  de  cette  Religion 
fainte , dont  vous  êtes  les  Pontifes. 

Et  vous , Nobleffe  guerriere  , fi  précieufè  au 
Souverain , & à la  Patrie , par  une  naiffance  illuftre 
& des  fervices  héréditaires  , vous  vous  montrerez , 
par  la  fageffe  de  vos  avis , aufii  recommandable  , 
lorfqu’il  s’agit  de  veiller  dans  l’intérieur,  à la  caufe 
générale , que  lorfque  vous  la  défendez  , au  dehors , 
par  votre  valeur , au  péril  de  votre  repos  & mêmç 
de  votre  fang. 

Premiers  Magiftrats  du  Royaume  , vous  qui  pré- 
fidez  ces  Corps  antiques  , dignes  organes  & véné- 
rables dépofitaires  des  ioix , que  ne  doit  - on  pas 
attendre  de  vos  lumières  profondes  > de  votre  expé- 
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fcience  confommée  & de  votre  dévouement  aux  maxi- 
mes fur  lefquelles  repofe  le  bonheur  nécelfairemenl 
lié  &:  inféparable  du  Prince  & de  fes  Sujets, 

Vous , enfin  , les  Chefs  de  cette  clafie  nombreufè 
qui , par  fon  travail , fon  induftrie  & fon  activité , 
eft  le  véritable  foutien  des  Empires , vous  ne  trom- 
perez pas  fon  attente  & le  fruit  de  vos  réflexions  , 
fera  toujours  dirigé  vers  tout  ce  qui  peut  tendre  à 
J’avantage  commun. 

Oui , Meilleurs , dans  quelque  rang  que  la  Société 
vous  place  , des  rapports  intimes  vous  attachent  à 
toutes  les  parties  conftitutives  de  l'Etat.  Le  bonheur 
public  vous  appelle  & vous  réunit  en  ce  moment* 
Le  bonheur  public!  il  préfidera  feul  aux  difcuflions 
importantes  dont  vous  allez  être  occupés.  Uniquement 
fixés  fur  lui,  vous  le  faifirez  avec  précifion,  vous 
vous  efforcerez  d’écarter  du  plan  des  Etats-Généraux 
& de  prévenir  ces  dikuffions  frivoles  qui , autre- 
fois, & fur-tout  en  1614,  confumerent  vainement 
des  moments  précieux  pour  la  Patrie* 

Vous  ne  perderez  point  de  vue  cette  idée  fi  (impie 
& fi  touchante , que  vous  ne  formez  tous  qu’une 
même  famille  ; que  cette  famille  ne  peut  avoir  qu’un 
même  intérêt,  un  même  honneur.  Que  fi  le  Chef 
augufte  qui  la  préfide , fe  doit  effentiellement  & 
tout  entier  au  bonheur  de  tous  : s’il  eft  le  Conci- 
liateur naturel , le  Protefteur  né  de  tous  les  droits 
mis  fous  fa  tutelle , il  a les  titres  les  plus  facrés  à 
votre  refpeft,  à votre  amour. 

Ainfi , quand  fa  confiance  vous  appelle  & vous 
admet , en  quelque  forte , à fon  Confeil  intime  5 vos 
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Vos  lumières  & votre  zele  dont  il  a droit  de  toüi 
attendre , feront  le  tribut  de  la  piété  filiale  qui  s’em-» 
prede  de  répondre  aux  tendres  épanchements  d’un  pere. 


D I S CO  U R S 


De  M.  le  Dire&eur  General  des 
Finances. 

Messieurs, 

Je  n’ajouterai  rien , à ce  que  vient  de  dire  M*  le 
Garde  des  Sceaux , fur  l’importance  des  délibérations 
qui  vont  vous  occuper.  Et  appelles  à pofer  la  pré- 
miere  bafe  de  l’Aflemblée  nationale , dont  la  France 
attend  fa  force  & fa  profpérité  5 le  Roi  fon  repos  & 
fon  honheur  , c’eft  une  des  plus  auguftes  fondions 
dont  on  puide  être  invefti  par  fon  Souverain. 

Le  Roi  qui  attend  être  éclairé  par  vos  recherches  * 
par  vos  difcuflions  & par  votre  vœu,  ne  peut  en  ce 
moment  qu’animer  votre  zele  & votre  amour  pour 
le  bien  public.  C’ell:  vous , Meffieurs  , qui  devez 
l’aider  à prendre  la  meilleure  voie.  Il  fçait  quel  ref- 
peft  on  doit  avoir  pour  les  antiques  ufages  d’une 
Monarchie  , c’eft  par  leur  filiation  que  tous  les  droits 
conftitutifs  acquièrent  un  nouveau  degré  de  force 
& a durent  le  maintien  de  l’ordre  public , en  oppo- 
sant de  falutaires  obfiacles  à l’amour  inçonfidéré  des 
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innovations.  Mais  Si  Majefté  eft  egalement  péné- 
trde  de  ces  premiers  principes  de  juftice , qui  n’ont 
hi  date  , ni  époque , ni  dernier  terme , & qui  lui  im- 
pofent  le  devoir  de  chercher  à connoître,  par  une 
Jufte  repréfentation , le  vœu  de  fes  Sujets.  Vous  ap- 
percevrez , Mefïieurs , combien  de  chofes  font  chan- 
gées depuis  l’époque  des  derniers  Etats  - Généraux. 
L accroilfement  conlidérable  du  numéraire  a intro- 
duit, comme  une  nouvelle  forte  de  nchcffe , 8i  l’im- 
menfifé  de  la  dette  publique  nous  montre  une  cl  a /Te 
rembreulè  de  Citoyens  étroitement  unis  à la  profpé- 
tiie  de  1 Etat , mais  par  des  liens  inconnus  dans  les 
temps  anciens  de  h Monarchie-  Le  commerce , les 
manufa&ures  8c  les  arts  de  tout  genre , parvenus  à 
un  terme  dont  on  n avoit  pas  meme  autrefois  conçu- 
1 idee , vivifient  aujourd’hui  le  Royaume  p3r  tous  les 
moyens  qui  dépendent  d’une  aftive  induftrie , & nous 
fommes  entourés  de  précieux  Citoyens , dont  les  tra- 
vaux enrichirent  l’Etat , & à qui  l’Etat,  par  un  jufte 
retour  , doit  de  l’eftime  & de  la  confiance.  Enfin 
l’accroi/fement  des  lumières  & l’afFranchi/Tement  gra- 
duel d’une  multitude  de  préjugés , nous  a fait  con- 
noître 1’honorabie  opinion  que  nous  devions  avoir  de 
tous  ceux  qui , dans  les  campagnes , s’adonnent  pai- 
fiblement  aux  travaux  féconds  de  l’agriculture  8c 
qui  n’affoibliffent  notre  reconnoiffance  que  par  la  conf- 
iante uniformité  de  leurs  bienfaits.  Au  milieu  de  ces 
divers  Citoyens  recommandables  à tant  de  titres , le 
Roi  diftingue  toujours  ce  qu’il  doit  particuliérement 
aux  deux  premiers  Ordres  de  fon  Royaume.  L’un 
réunit  à des  droite  cqqfacrét  par  le  temps , le  mérite 
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unique  &r  précieux  d’influer  fur  l’ordre  moral  par  Tes 
inftr unions  8c  par  fes  exemples , 8c  de  veiller  afli- 
duernent  à la  garde  de  ces  barrières  plus  sûres  en- 
core aujourd’hui  que  toutes  les  précautions  de  notre 
prudence.  Enfin  , lorfque  Sa  Majefté  fixe  Tes  re- 
gards fur  cette  gënéreufe  Nobleffe  unie  à la  France 
8c  à fes  Rois  par  tant  de  glorieux  fervices  , Elle 
éprouve  un  fentiment  de  reconnoifiance  d’autant  plus 
cher  à Ton  cœur , qu’il  eft  en  Elle  héréditaire , 8c 
comme  tranfmis  de  fiecle  en  fiecle  par  les  annales 
de  l’hifioire , 8c  par  tous  les  fafles  de  la  Monarchie# 
Sa  Majefté  cédant  à l’impreffion  de  tant  de  mo- 
tifs différents , 8c  attentive  à tous  les  droits  qu’Elle 
voudroit  à la  fois  fatisfaire , a fenti  que  , dans  une 
fi.  grande  circonfiance , Elle  pouvoit  tirer  un  impor- 
tant fecours  des  lumières  d’une  Alfemblée  fi  digne 
de  fa  confiance  , d’une  Alfemblée  dont  l’opinion  pût 
devenir  à la  fois  fon  confeil  8c  fon  premier  garant , 
8c  la  préferver  du  moins  de  regrets , fi  après  avoir 
pris  toutes  les  précautions  que  fa  fageffe  lui  a fug- 
gérées  , Elle  ne  pouvoit  répondre  à tous  les 
vœux , Elle  ne  pouvoit  concilier  qu’imparfaitement 
les  droits  des  uns  , avec  les  jultes  prétentions  des 
autres  , & les  fentiments  de  fon  cœur  avec  les  ré- 
glés de  la  raifon  8c  de  la  prudence.  Alors , mais 
avec  peine  , Elle  attendroit  de  la  fuite  des  temps  8c 
de  fa  perfection  que  les  États -généraux  pourroient 
donner  eux-mêmes  à leur  conflitution , ce  contentement 
générai  & cette  fatisfaélicn  unanime  dont  Elle  feroit 
fi  preffée  de  jouir.  Vous  féconderez  sûrement,  Mef- 
, fleurs  , tes  nobles,  touchantes  intentions  de  votre 
Souverain , vous  aiderez  par  ves  travaux  le  meilleur 
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& le  plus  jufté  dés  Princes.  Et  vous  ferez  \ s’il 
eft  permis  de  s’exprimer  aihfî , vous  férez  les  Pré-* 
curfeurs  de  cette  confiance  qrt’il  a droit  d’attendre  de 
la  Nation  affemblée , & vous  applanirez  les  voiès  à 
•ce  qu’il  defire  par-ddTus  tout,  l’amour  & ie  bon- 
heur de  fés  Sujets. 

Vous  n’avez  sûrement  befoin  d’aucun  guide , &r 
•C’eft  vous , Mefifieurs , qui  aiderez  les  Miniftres  du 
Roi  à lui  offrir  des  confeiis  éclairés  ; mais  Sa  Ma- 
jefté  ayant  bien  voulu  me  charger  plus  particulière- 
ment de  recueillir  les  renfeignem'ents- qui  peuvent  voûs 
être  utiles  , je  vais,  félon  les  ordres  du  Roi,  vous 
rendre  compte  de  la  méthode  qui  a été  fume  dans 
cette  recherche. 

Vraifemblabjement  Meilleurs  , vous  chercherez 
d’abord  à acquérir  une  exa&é  information  des  détails 
-relatifs  à la  derniere  tenue  des  États  en  1614, 
vous  defirerez  de  connoître  non -feulement  les  dif- 
positions  dont  on  nous  a tranfmis  la  mémoire,  mais 
encore  leurs  rapports  avec  les  précédents  ufages  ; 
vous  voudrez  sûrement  que  les  principes  d’équité 
•générale  fervent  au  moins  d’interprètes  aux  chofes 
obfcures  , & vous  voudrez  que  ces  principes  vous 
aident  à concilier  non-fèulement  la  diverfité  des  exem- 
ples, mais  encore  les  oppofitions  que  vous  apperce- 
vriez  entre  Tefprit  des  anciennes  formes  & les  dif- 
férentes applications  qu’on  en  auroit  faites.  Enfin, 
vous  péferez  encore  dans  votre  fageffe  qu’elle  doit 
erre  l’influence  d’un  intervalle  de  près  de  deux  fiecles  ? 
pris  dans  une  période  où  les  opinions  politiques  8c 
morales  ont  éprouvé  les  plus  grandes  révolutions , &_ 
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vous  trouverez  peut-être  que  pour  conferver  ftric- 
tement  , & fans  aucune  exception,  fans  aucune 
modification  quelconque,  toutes  les  formes  de  1614, 
il  faudroit  retracer  confacrer  plufieurs  veftiges 
de  moeurs  qui  ne  fubfiftent  plus.  Il  eft  donc  vrai* 
fiemblable,  qu’en  rendant  un  jufte  refpeft  à tout  cê 
qui  vous  paroîtra  conftitutionnel , vous  voudrez  ce- 
pendant qu’une  méditation  réfléchie  &r  qu’un  examen 
impartial  vous  fervent  aufîi  de  guide. 

C’eft  donc  pour  vous  aider , Mefïieurs , dans  tou- 
tes les  routes  que  vous  jugerez  à propos  de  fuivre, 
qu’on  a claffé  avec  ordre  les  renfeignements  propres 
à vous  éclairer  t & il  eft  néceîlaire  de  vous  rendre 
compte  de  la  méthode  qui  a été  obfervée  à cet  égard* 

On  a péfumé  que  vous  voudriez  peut-être  divifer 
vos  examens  en  quatre  ferions. 

La  première  feroit  relative  à la  corçîpofidûn  des 
Etats-Généraux, 

La  fécondé  à la  forme  des  convocations. 

La  troifieme , à l'ordre  des  Elections: 

La  quatrième , à la  maniéré  de  régler  la  tenue  dea 
diverfes  Affemblées  qui  doivent  délibérer  fur  les  inf- 
trustions  des  Députés  aux  Etats-Généraux. 

En  vous  occupant  de  la  première  feftion , c’eft- 
à-dire , de  ia  compofition  des  prochains  Etats-Géné- 
raux, vous  jugerez  peut-être  convenable  de  déter- 
miner d’abord  le  nombre  général  des  Députés , dont 
cette  Affemblée  Nationale  doit  être  coinpofée,  & 
pour  vous  guider  dans  votre  délibération , on  a formé 
le  recenfement  du  nombre  des  Députés  aux  précé- 
dents Etats-Généraux , & l’on  vous  préfentera  de  plus 
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des  notions  exa$es  fur  l’étendue  & la  population  de 
tout  le  Royaume , & particuliérement  fur  l’étendue 
&“  la  population  des  Provinces  , qui , réunies  à la 
Monarchie  pofterieurement  à l’année  1614,  n'eurent 
point  de  Députés  aux  Etats-Généraux  tenus  à cette 
époque. 

Vos  réflexions  fe  porteront  enfuite  fur  le  nombre 
des  Repréfentants  de  chaque  Ordre  en  particulier , 
& l’on  mettra  fous  vos  yeux  les  proportions  établies 
en  1614,  & dans  les  précédentes  tenues  d’Etats.  Il 
eft  vraifemblable  qu’en  vous  occupant  de  cet  objet , 
vous  ferez  conduits  à prendre  connoiftance  de  la  ma- 
niéré dont  les  Etats-Généraux  ont  délibéré  ancienne- 
ment , & peut-être  encore  de  la  maniéré  dont  il  vous 
paroîtroit  défîrable  qu’ils  le  fifient , car  la  fixation 
du  nombre  refpeélif  des  trois  Ordres  , eft  plus  ou 
moins  intéreffanîe  félon  les  réglés  obfervées  dans  les 
Etats-Généraux.  Cette  fixation  eft  d’une  conféquencè 
majeure  lorfque  les  trois  Ordres  fe  réunifient  pour 
délibérer  en  commun;  elle  eft  moins  importante  lors- 
qu’ils opèrent  féparément , & forment  conftamment 
une  voix  diftinéle. 

Votre  fentiment  fur  les  queftions  qui  fe  rappor- 
tent à la  compofition  des  Etats- Généraux  , étant  une 
fois  arrêté,  vous  rechercherez  fans  doute  quelle  eft 
a maniéré  la  plus  convenable  de  procéder  à leur 
convocation,  . 

Vous  auriez  à confidérer  fi  les  lettres  de  convo- 
cation doivent  être  adreffées  aux  mêmes  mandataires 
pour  tous  les  Ordres  indiftirtftement , & fi  Pautorké 
de  préfider  aux  élevions  .doit  être  pareillement  établie 


*4  ^ 

d’une  maniéré  Uniforme , ou  s’il  efi:  préférable  que  ces 
fonctions  foient  attribuées  ; pour  les  éledions  du  Clergé 
à l'Archevêque  Métropolitain  ou  à l'Evêque  Diocé- 
fain  ; pour  les  éledions  de  la  MoblelTe  aux  Sénéchaux 
&"  aux  Baillis  d’épée , ou  aux  Gouverneurs  & Lieu- 
tenants-généraux de  Sa  Majefté  dans  les  Provinces  7 
& pour  les  éledions  du  Tiers-Etat , aux  Baillis  de 
robe  8c  aux  Maires  & Echevins  des  Villes.  Enfin, 
vous  examinerez  encore,  Meilleurs,  les  différentes 
modifications  dont  cette  marche  efi  fuiceptible. 

La  forme  des  citations  devant  telle  perfonne  choifie 
.par  le  Roi  pour  préfider  aux  éledions,  vous  paraîtra 
encore  digne  d'attention , puifque  , fi  elles  devoierit 
être  faites  non  perfonnellement , mais  dans  le  chef- 
lieu  du  bénéfice  pour  le  Clergé  , ou  dans  k fief  8c 
la  juftice  du  Seigneur  pour  la  Noblefie  , il  faudroit 
examiner  fi  les.  mêmes  perfonnes  peuvent  être  élec- 
teurs ou  élus  en  plus  d’un  endroit , 8c  de  quelle  ma- 
niéré cette  faculté  peut  être  conférée , & de  queîk 
maniéré  elle  peut  être  exercée. 

Après  avoir  arrêté  , Meilleurs  , votre  attention  fur 
la  compofition  des  Etats- Généraux  8c  fur  les  formes 
.de  convocation , vous  ferez  amenés  naturellement  à 
vous  occuper  de  tout  ce  qui  eft  relatif  aux  éledions, 
& cette  partie  de  nos  délibérations  vous  paroîtra  peut- 
être  la  pliis^  étendue  & la  plus  fufceptible  de  modi- 
fications différentes.  - i 

. Les  éledions  de  tous  les  Députés  aux  Etats-Géné- 
raux, peuvent  être  faites  par  les  trois  Ordres  réunis, 
ils  peuvent  Fêtre  divifément,  chaque  Ordre  clioifif* 
fadt  feul  fes  fîepxéfentants. 
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L’idée  n’eft  jamais  venue  que  le  Clergé  ne  choi** 
fit  pas  un  Eccléfiaftique  pour  Député , la  NoblefTe 
un  homme  de  ion  Ordre.  La  même  réglé  n*a  pas 
été  impofée  par  l’ufage  au  choix  du  Tiers-état , vous 
croirez  donc , Meilleurs , devoir  examiner  attentive- 
ment une  fi  importante  qucftion  : & par  une  fingu- 
larité  qui  honorera  notre'  fiecle  & la  nation  français 
fe , c'efl:  dans  une  Afiemblée  dont  prefque  tous  les 
Membres  jouilfent  des  privilèges  de  la  NoblefTe  , que 
cette  question  fera  traitée  avec  le  plus  d’impartialité. 

Les  formes  d’éle&ion  par  fcrutin  ou  de  toute  autre 
maniéré  ; la  détermination  de  la  pluralité  ou  de  la 
fupériorité  de  fufFrages  néceflaires  pour  être  légiti- 
mement élu  , font  des  examens  qui  fixeront  encore 
votre . attention. 

Vous  aurez  fur-tout  à réfléchir  fur  la  réglé  de 
proportion  qui  feroit  la  plus  convenable  pour  la  dé- 
termination du  nombre  des  Députés  de  chaque  par- 
tie du  Royaume.  Vous  aurez  à confidérer  fi  les  fub- 
divifions  connues  fous  le  titre  de  Gouvernements  , de 
Généralités , de  Provinces,  de  Diocèses,  d’Eîe&ions  , 
de  Bailliages,  de  Paroifles  , doivent  en  raifon  feule 
d'une  parité  de  dénomination  avoir  le  même  nom- 
bre de  Députés  , vous  examinerez  par  exemple  , 
s’il  efl  bien  que  le  Bailliage  de  Gex  , compofé  de 
douze  mille  habitants , celui  d’Auxois , de  quarante 
mille  , aient  comme  en  1614,  le  même  fuffrage  & 
la  même  influence  que  la  SénéchaufTée  de  Poitou 
ou  le  grand  Bailliage  de  Berry,  quoique  ces  deux 
diflrifts  contiennent  aujourd’hui , l’un  fix  cents  mille 
âmes  &r  l'autre  trois  cents  mille*  Vous  difcuterez  donc. 
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Meilleurs , jusques  à quel  point  il  eft  néceflaire  de 
prendre  en  confidération  l’étendue  de  chaque  diftrift  , 
le  nombre  de  Tes  habitants  & la  quotité  de  Tes  con- 
tributions. 

C’eft  pour  jetter  un  nouveau  jour  fur  ces  diverfes 
quefiions  qu’on  a dallé  dans  un  ordre  exacl  l’éten- 
due fuperficielle  & la  population  de  chaque  Géné- 
ralité , de  chaque  Ele&ion , de  chaque  Bailliage  , 8c 
enfin  la  popoulation  de  chaque  Ville  principale  8c 
de  chaque  Paroilfe. 

On  eft  occupé  d’un  nouveau  travail  confiédérable 
deftiné  à défigner  les  contributions  de  chaque  Géné- 
ralité, mais  il  ne  fera  terminé  qu’à  l’époque  des 
Etats  - Généraux  , ainfi  l’on  ne  peut  fe  rapporter 
dans  ce  moment  qu’aux  notions  déjà  répandues  fur 
cette  matière. 

L’on  a de  plus  ralfemblé  fous  un  titre  particulier , 
les  renfeignements  propres  à vous  éclairer  fur  la  ma- 
niéré dont  les  élevions  fe  font  faites  à l’époque  des 
diverfes  tenues  d'Etat. 

Les  inftru&ions  des  Députés  aux  Etats-Généraux, 
forment  la  quatrième  fe&ion  dans  la  divifion  qui 
vous  a été  indiquée  , & vous  aurez  à déterminer 
l’ordre  & la  reg!e  des  AlTemblées  de  délibération 
qui  doivent  précéder  ces  infirudions.  Les  éclaircif* 
fements  qui  peuvent  être  relatifs  à cette  partie  de  vos 
examens , feront  pareillement  extraits  de  vos  procès- 
verbaux  , 8c  clafies  féparément  ccmme  toutes  les 
autres  informations  qui  feront  mifes  fous  vos  yeux. 

Tous  les  titres  originaux  feront  dépofés  entre  les 
s deux  Secrétaires  de  l’Alfembiée  des  Nota- 
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Wes , & fi  vous  avez  befoin  de  quelques  autres  piè- 
ces , vous  les  chargerez  d’en  faire  la  recherche , & 
üs  feront  fécondés  à cet  egard  par  l’autorité  du  Roi. 

Enfin  , Meilleurs , pour  vous  procurer  tous  les 
fecours  que  l’on  peut  tirer  d’une  converfation  inftruc- 
tive , & rendre  en  même  temps  votre  travail  plus 
facile  , il  y aura  con  Raniment  à Verfailles  deux  ou 
trois  perfonnes  appelées  par  l’ordre  du  Roi , lefquelles 
joignent  à leurs  connoi/Tances  fur  le  droit  public  fran- 
çais en  général , le  médite  particulier  de  s’être  occu- 
pées depuis  quelque  temps  de  recherches  relatives  aux 
importants  objets  qui  vont  fixer  votre  attention.  Sa 
Majefté  a de  plus  ordonné  qu’une  des  perfonnes  les 
plus  inftruites , de  la  nomenclature  des  manufcrits  con- 
tenus dans  les'  archives  de  fa  bibliothèque,  fe  tînt 
aiïiduement  près  de  vous , Meilleurs. 

On  a eu  bien  peu  de  temps  , Meilleurs , comme 
vous  êtes  à portée  d’en  juger , pour  former  toutes 
les  collerions  & raifembler  tous  les  renfeignements 
qui  vous  feront  néceifaires  : cependant  on  y a mis 
tant  d’aélivité , qu’il  ne  vous  manquera  peut-être  au- 
cune initruélion  eifentielle , &-  celles  que  vous  vou- 
drez encore  , on  vous  les  procurera  avec  la  même 
célérité. 

On  a fait , de  tous  les  extraits  &•  même  de  la  plu- 
part des  pièces  originales , iix  copies , afin  que  cha- 
cun des  Bureaux , dont  votre  Alfemblée  fera  com- 
pofée , foit  en  état  de  iè  livrer  tout  de  fuite  aux  exa- 
mens & aux  difcuiïions  qui  peuvent  vous  conduire  à 
un  avis  éclairé. 

Il  fera  remis , de  la  part  du  Roi , à chacun  des 

C 


i8 

Bureaux , une  lifte  précife  des  queftions  quï  femblent 
les  plus  propres  à guider  vos  recherches  ; mais  comme 
cette  lifte  ne  fera  qu’un  indice  fournis  à vos  propres 
réflexions , vous  penferez  peut-être , Meilleurs  , que 
la  première  féance  de  chaque  Bureau  devroit  être 
employée  à examiner  fi  l’ordre  & le  genre  de  ces 
queftions  peuvent  véritablement  diriger  votre  marche. 
Tous  les  Bureaux  donneroient  leur  avis  à cet  égard. 
Et  après  vous  être  entendus , par  des  Députés , pour 
déterminer  &■  fixer  , d’une  maniéré  uniforme , les 
points  fuccefilfs  fur  kfquels  vous  devez  délibérer,  cha- 
cun des  Bureaux  procéderoit  à leur  examen. 

Vous  appercevrez  , Meilleurs , la  nécefïité  d’avoir 
im  comité  compofé  d’un  certain  nombre  de  députés , 
lequel  devra  s'aftembler  pour  comparer  les  avis  de 
chaque  Bureau  , & former  un  réfultat  commun.  Vous 
jugerez  auifi  que  , ces  rapprochements  d’opinions  ne 
doivent  pas  être  renvoyés  à la  fin  de  vos  difcufiions , 
puifque  s’il  n’y  avoit  pas  un  premier  accord  entre  vous 
fur  les  principes  les  plus  importants , vous  vous  trou- 
veriez trop  éloignés  les  uns  des  autres  au  dernier  terme 
de  votre  travail. 

C’eft  dans  le  cours  de  vos  difcufiions , c’eft  après 
le  rapport  du  comité  formé  par  les  députés  de  chaque 
Bureau  que  vous  connoîtrez , Meilleurs , s’il  eft  des 
queftions  où  il  foit  néceflaire  de  vous  réunir  dans  une 
a Semblée  générale.  L’accord  qui  a exifté  entre  vous , 
Meilleurs , l’année  derniere , & ce  lien  naturel  que 
forment  entre  les  bons  efprits  la  juftice  & la  raifon , 
donnent  lieu  d’efpérer  que  vous  arriverez  à un  vœu 
commun  , & que  vous  donnerez  ainfi  comme  un  pre- 
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mier  mouvement  à Fétablifièment  & à Faffermifle- 
ment  fucceffif  de  cette  Harmonie  générale,  de  laquelle 
on  verroit  naître  tant  de  force  & tant  de  bonheur. 

Maintenant , Mefïïeurs , pour  raiîembler  d’une  ma- 
niéré encore  plus  méthodique  les  objets  qui  viennent 
d’être  fournis  à votre  attention  , je  vais  lire  la  lifte 
précife  des  queftions  qui  ont  paru  au  Roi  à fon 
Confeil  devoir  fervir  de  premier  guide  à vos  délibé- 
rations. Sa  Majefté  cependant  ne  vous  aftreint  point 
à fuivre  ftri&ement  cette  marche.  On  a cherché  feu- 
lement à placer  des  points  fixes  de  diftance  en  dift 
tance , vous  remplirez  leurs  intervalles , tk  vous  les 
déplacerez  même  fi  vous  le  jugez  convenable. 

Il  y a parmi  les  objets  fournis  à votre  délibéra- 
tion , des  queftions  qui  ne  font  pas  fufceptibles  de  dou- 
te , mais  on  a cru  cependant  devoir  les  indiquer  , afin 
de  ne  pas  déranger  Fordre  des  réflexions  auxquelles 
une  fi  importante  matière  donne  naifTance. 

PREMIERE  DIVISION. 

Composition  des  États  - Généraux* 

Quel  doit  être  le  nombre  des  Députés  aux 
Etats  - Généraux  ï 

Quel  doit  être  le  nombre  refpe&if  de  chaque  Ordre? 
CONVOCATION. 

A qui  le  Roi  doit-il  préférer  d’adreffer  fes  let- 
tres de  convocations  ? 

Quelle  réglé  & quelle  forme  doivent  être  adop- 
tées pour  les  citations  des  Electeurs  ? 

Qui  doit  préfider  les  Elevions  ? . ' V- 


Cette  double  fon&ion  de  citer  &:  de  préfider  doit- 
elle  être  attribuée  par  le  Roi  aux  mêmes  perfonnes 
pour  les  trois  ordres  , ou  chaque  ordre  doit  - il 
être  convoqué  , cité  &c  préfidé  par  des  perfonnes 
d’un  état  différent? 

ELECTIONS. 

Quelles  conditions  feront  néceffaires  pour  être  élec- 
teurs ou  éligibles  dans  l’ordre  du  Clergé  ? 

Dans  quelle  proportion  feront  admis  aux  Etats-Gé- 
— néraux  les  divers  ordres  qui  compofent  le  Clergé  ? 

Les  Commandeurs-Baillis  Chevaliers  de  Malte , 
feront-ils  admis  aux  Etats-Généraux  ? à quel  titre  de 
propriété  le  feront-ils  ? & dans  quel  ordre , foit  de 
la  Ncbleffe  , foit  du  Clergé  , doivent-ils  avoir  place  ? 

Quelles  conditions  feront  néceffaires  pour  être  élec- 
teurs ou  éligibles  dans  l’ordre  de  la  Nobleffe  ? 

Les  propriétaires  de  fiefs  feront-ils  ffuls  admi/Iï- 
bles  aux  Etats-Généraux  ? les  Gentilshommes  poffe- 
dant  une  propriété  quelconque,  auront-ils  le  même  droit? 
& quelle  devra  être  l’étendue  de  la  propriété  fei- 
gneuriaîe  ou  rurale  néceffaire , foit  pour  être  éligible , 
foit  pour  être  Eledeur  ? 

Sera-t-il  convenable  d’exiger  un  certain  degré  de 
Nobleflè , foit  pour  être  Eie&eur , foit  pour  être  éligible  ? 

Quelle  feroit  alors  la  participation  aux  Etats-Gé- 
néraux des  Nobles  d’une  création  moderne  ? 

A quelles  conditions  pourra-t-on  être  éle&eur  ou 
éligible  dans  l’ordre  du  Tiers-état  ? 

La  valeur  de  la  propriété  , fufceptibîe  de  difcuA 
fion  , doit-elle  être  prife  pour  mefure,  ou  faut-il  choifir 
pour  règle  la  quotité  des  importions  ? 
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Cette  mefure  de  propriété  ou  de  contribution  doit- 
elle  varier  félon  la  richeffe  des  Provinces  ? 

Les  membres  du  Tiers , même  les  plus  riches , tels 
que  les  Négocians,  les  Chefs  de  manufa&ures  &les 
Capitalises , n’ayant  pas  toujours  des  propriétés  fon4 
cieres , la  mefure  de  Timpofition  territoriale  peut-elle 
être  généralement  applicable  à la  faculté  d’élire  ou 
d'être  élu  dans  le  Tiers-état? 

Le  Tiers -état  doit- il  avoir  la  faculté  de  choifîr 
pour  fes  Députés,  des  perfonnes  d’un  autre  Ordre 
que  le  fien,  &r  jouiffant  des  privilèges  auxquels  il 
ne  participe  pas  ? 

Les  perfonnes  qui  font  aux  gages  des  Seigneurs 
eccléliaftiques  ou  laïcs , ou  dans  leur  dépendance  de 
quelque  autre  maniéré , cefleroient-ils  par  cette  raifon 
d’être  éligibles  par  le  Tiers-état  ? 

Y a-t-il  quelque  proportion  à obferver  pour  le 
nombre  refpeélif  des  Députés  des  villes  & des  Dé- 
putés des  campagnes? 

Le  nombre  des  Députés  doit-il  être  déterminé  en 
raifon  des  Gouvernements  , des  généralités , des  pro- 
vinces, des  éleélions , des  diocefes , des  bailliages,  du 
nombre  des  paroifles , de  la  mefure  décrite  d’un  ar~ 
roridilfement  , de  l’étendue  de  fa  population,  de  fa 
fomme  contributive  , ou  de  toute  autre  maniéré  quel- 
conque ? 

Convient-il  dans  cette  fubdivifion , de  féparer  les 
villes  des  bourgs  &■  des  campagnes  ? 

Pourra-t-on  être  éleéleur  ou  éligible  dans  les  di- 
vers diftri&s  où  l’on  aura  des  propriétés  foit  tranf- 
milfibles  , foit  ufufrutieres , & r de  quelle  maniéré, 
une  telle  faculté  feroit-elle  conférée  ? 


Les  Elevions  doivent-elles  fe  faire  à haute  voix 
ou  au  fcrutin  & quelles  font  les  autres  formes  dont 
l’obfervation  mérite  d’être  recommandée  ! 

INSTRUCTIONS . 

Quel  ordre  & quelles  réglés  feroit-il  convenable 
de  prefcrire  dans  les  A Semblées  où  les  inftruftions 
des  Députés  aux  Etats-Généraux  feront  délivrées  &f 
rédigées  ? 

A tous  ces  objets  de  délibérations , Meilleurs , vrai- 
fèmblabîement  vous  en  ajouterez  d’autres , fur-tout  à 
mefure  que  vous  entrerez  dans  la  difcuffioïi  dont  le 
Roi  vous  a confié  l’examen,  On  ne  vous  propofe 
ici  qu’un  premier  indice  , la  réunion  de  vos  lumières 
fera  le  refte  , &r  le  Roi  recevra  de  vous.  Meilleurs* 
toutes  les  inftru&ions  qu’il  a droit  d’attendre  de  vo- 
tre fage/Te.  Les  regards  de  la  Nation  vont  être  at- 
tachés fur  vous , mais  vous  avez  pour  encouragement 
& l’eftime  publique  &■  l’entiere  liberté  que  le  Roi 
vous  laide.  Jamais  d’ailleurs  on  ne  doit  compte  que 
de  la  pureté  de  fes  motifs , & tôt  ou  tard,  tout  plie,, 
tout  fléchit  devant  la  raifûn  & devant  Fefprit  de  jus- 
tice. Î1  y a quelque  chofè  de  fi  majeftueux  dans  la 
recherche  pure  & fincere  du  bien  public , elle  iembie 
entourée  de  tant  d’appuis  connus  & inconnus  qu’il  y 
auroit  de  la  foibleiïe  à ne  pas  s’y  livrer  avec  con- 
fiance. Le  Roi  eft  impatient  de  connaître  enfin  avec 
sûreté , ce  qu’il  peut  faire  de  mieux  pour  le  bonheur 
de  fes  peuples.  Commencez  , Meilleurs  , à fixer  fes 
incertitudes , elles  tiennent  à un  fentiment  digne  de 
votre  hommage  & de  votre  reconnoiffance.  L’Admi- 
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nîftration  de  toutes  les  parties  d’un  lï  vafle  Royaume  i 
au  moment  où  toutes  les  queftions  font  agitées , of- 
frent tant  de  difficultés , tant  de  principes  qui  fe  cho- 
quent  & fe  contrarient , que  les  forces  d’un  Monar- 
que n’y  peuvent  fuffire  , & il  remplit , aux  regards 
de  fon  Peuple  & de  la  poftérité  , tout  ce  qu’on 
peut  attendre  de  fa  bienfaifance  &r  de  fa  vertu , lorf- 
qu’il  raffemble  autour  de  lui,  tantôt  les  Députés  de 
la  Nation  entière  pour  concerter  avec  eux  le  grand 
ouvrage  du  bien  bublic , & tantôt  comme  aujourd’hui 
un  nombre  confidérable  de  perfonnes  diftinguées  dans 
les  divers  États  de  la  Société  , afin  de  recevoir  d’El- 
les  des  confeils  & des  avis  éclairés, 

C’efl:  un  grand  but , Meilleurs  , qui  vous  appelle  f 
& vous  irez  en  avant  avec  promptitude  , car  il  pre£ 
fe  à votre  Souverain  , il  prefie  à toute  la  Nation 
de  voir  arriver  ce  beau  jour  où  après  une  fi  longue 
furféance , les  Députés  de  tous  les  Ordres  de  l’Etat 
viendront  former  la  plus  augufte  des  alliances  , en 
réunifiant  leurs  volontés , leur  zele  &r  leurs  lumiè- 
res pour  afiurer  la  confiance  des  peuples  , la  pros- 
périté de  l’Etat  & le  bonheur  du  Monarque. 


